
LE SAMED1

L'ART D,, Srî DÉBARRASSER D)ES IMPO RTUTNES

1)11< <h Laq1 uaraniai«". -Combhien alc'z-v'ols Ille donner (le danises ce goir, capitaine
Le -1paiC -la ' ... liun. '... Je nce suis si je pourrai. MINIIctl sousievent iln'îs (lieiianéd faire

dlaner celles quîi n'ont pas (le v.ogue.

LE TRAIN LE PLUS RAPIDE
DU' MONDE

Il est de5 croyance générale que les trains les
plus rapides sont sur le continent européen ; ce.
pendant, au risque de causer une panique et de
faire baisser le stock des chemins de fer (l'outre-
tuer, il faut t'econnaître (lue les Amérticains ont
Io dessus depuis novembre dernier.

Le tr-aitn le pluer îapide, est connu sous le nom
de " Empire Ste-le Ex-press " sur le NewNç-Yorlc
Central, reliant Nesv-York à Iýuffilo. L-a distatnce
qu'il parcourt est (le .10 milles et le temps dans
lequel cette distance est parcourue est (le huit
he'ures et vingt-six mtinu tes ; ce qui fait en
mloyennie, une vitesse (le 52. 17 mtilles à l'heure
comtpr'enant deux arrêt.4 (le sept ntinutes chaque.

C'est une course vrtatiment prodigieuse, accont-
plissant un titille dans 67, seconîdes pendant près
de huit heures et demîie.

En Angleterre, il y a beaucoup de chtemiins de
fer qui sont quelque peu plus rapidles que cela,
iais il n'y en a pag Uri seul (lui soutienne sa vi-
tesse sur une aussi grande distance.

Par exeimple il y a su,' le Great XVorthlun
train (lui accontplit le trajet entre Gratitatit et
King,'s Cross en une heure et ciniquainte,-sept mi-
nute.s, la distance étant <le 10-51 mtilles ce qui fait
cinqtuanite-quiatre tmilles àâ l'heure. Les trains ré-
tlii'rs de 10. 15 a.xi. 1l -15 atu. et [.3 p.nî. con-

tits sous les noîtîs de Il Cornîshuitant," Il Dutch-
tian " e~t "l Zulu " et allatnt (le Paddington à
Swindconî, font tous le trajet, qlui est (le 77.1
tiilles, etsl une heure et vitgsept mintutes natu-
rellemient, la vitess(, est bîienî plus rapide que
celle (le l'Emipir-e State Express de New-York-,
niais la distance' tie peult pas lui être cotmparée.

Ce qu'il y avait eu de plus rapide à lontgue dis-
tance à venir jusqu'ici, c'était la '<Great Northern
Edînburgît Express " (lui accoumplit une dlistance
de 396G tîilîts en sept heures et quarante-cinq~
initu tes, comp 1 reniant trois arrêts se miontat tà

une d eiheturie. culIa faisait eni mioyenn e une
vitesse de S ~titilles à l'heure. Mais le chietint
de fer amétiricain bat tout cela piar sa plus grande
distance.

UN SECOURS 1)OUTRETO.MiE

Une dame vie'nt de dettanider aux autorités (le
Vieîllie la permtissions de déterrer le corps (le sa
sieur, tmorte depuis dix ans. Elle avait tiis dans
le cercueil des bijoux d'uts grand prix ; se trou-
vanit réduite aujourd'hui à uts état de gêne et
nî'ayanît pas (l'autres ressources, elle demande lue
les miorts lui viennient en aide.

EN VOYAGE

Miladamei. Grosel.- Mon Dieu! <îue je dételte (toile
les voyages sur tuier ! je sutis toujours si mîalade 1

iladlame SIs/i.-Vrittitet i D'un autre côté,
cela va faire tant de biien à v-otre fils.

Madame (h'ose.-Aussi, c'est bien pour lui
que je ste suis décidée. Il s'était pris d'amtour pour
une jeune personne, fille de paîrvenu, et je ntc

suis décidée dle le faire voyager afitn de dlistraire
son imaaination.

Madaine Selfin-Ah ! je comprends, vous
n'aimîiez pas la jeune tille,

Madame Crosel.-Une vraie bonne -à rient.

Je ne l'ai jamnais vue, niais je sais que mots
pauvre garçîon était datns un état cll'rayatst.
Je suis toute sui-prise qu'il ait consenti si
aisément à s'éloignter de .4a bien-aimée ; tuais
il est si boit1 garçon, si obéissant

Madamne Splin-J e mt'aperçois qu'il s'est

fait des antis à bord, entre autre une très jolie
jeunte fille.

Madame G'rosel.-Oui et ça nie fait plaisir;
ce-la va tant le distraire. Elleest fort jolie! Elle
est dlistinguée et il tue semble qlu'une mtère de-
vrait être fière d'avoir une bî'ue semtblabile.

M1adlame SeljYb.-Oui, elle <'st superbe
vous la cotnnaissez je suppose, c'est une (le-
nîloisel le Dî nill ion.

il!î'danie 6'rosel,-Duini.. - - ue dites-vous ?

illadlame îSelfin.-Madernoisi-'l Duntillion,
Mais qu'avez-/-vous donc ?

Maiun 4'os/.-UI Ij.comîprenîds muaini-
tenant po)urqjuoi il s" -st dëecîe.-ýifcil'iîîi.d
venii r, [f savait que je skrit.-i nil.t.de toîute la

traversée, et c'est justeiîet la person e i'
j'essayais à lui faire oublier.

COMME NOUSý

Lui.- Qu'onaille dire> îîîajîîtîîaît, -1n le
hinne complrennnt paqai lîi 1'ieil quliv u.

Dimnanchîe <!ei nier, J'ai eintîîeîî Fjdt il l'eg lise
et...

L-ui.-l't il a dor'ini îeiiilaii touît Iv i .11ys tlit

Unîe daliî que~>itt 1 nlquîe voix se. trouve
(,ii prottit-,iitIe cil(.> titi' a ,uie et on la tourmerne
pour chanter q îî<lque chîoïî ; î la ti> e!1>' < ilt.

L'aiî. Efi !Vous consenitez. 1
Lat daie- l'j ou i ; a1ve<c les 111 il fa it'

bien hurler.

sanslesou (A. sonla.;îu' apr.: 1<e pardo/ou de.
sonî c'nIrement ). - J e 'nus ib i uumi-îie I <<aic'n dup
i;ii lln'it là Ille fa ire accepier ~ de 'v <te lil e.

Le: twbe-père. - Mi, j>' vous n i aideé! on i
cela ?]

Saisles<.-S i vout, nle vou<s dCiei pas opposé.~<
à n otre Uni on, ellIe n 'attrai t jam lais cotsisent .

UNE VRAIE (;LACIE111

La danic.-N'tes-vouis lias le t iêi e liiig i l
(lui j'ai donné tit mnorce'au de gâteau li'ant d 'nie 

Le tramp (mneltant la miaie sel)' sonetm~)
-()i, adame, et je l'ai eîn'onî là.

CRI DU C<ElJit

I/sn)ri.-]-ourqtioi ne te tîjets-Lu (levant tîntl
mîiroir pour' imettre La cravate

Ltcip?.-Pairc qu'il n'est pas contvenîable de
se tmontrer à quelqu'un sans être comiplètemenît
habillé.

PAUVRE MNALIIEUJRIEUX

if/pliouse.-Tu as l'air déconfit, qu'as-tu (lotie I
C'us«ve-Ily a bien (1e quoi. Il iî' après-titi-

di je vais renudre visite à mîademiîselile apîs
tre, et au lieu <le lui donner ina c iKe, je lui <ai
voie un rei;u du Mont (le piété.

UNE BOIMIOClE

L itl . L 1 - 11'1ze< t 1e i iL

'010i. -JC île fluai 11à, IIic tiSMel' rjel i tropj iiiiî


